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dont le poidis s'élève jusqu'à 396 livres.
Pour manocuvrer ces outils et attaquer
avec eux dles nias .ses très résistantes, il

¶ faut dles Installations très étudiées et un
personnel exp,érimnenté. On se sert de lion-
tons ou radleaux sur lesquels sont établis

les guides (les barres à mines, la.chaudiè-
re et les divers acoesg*O'eîs. Le lionton est.
remorqué jusqu'à lat place où le travail
doit se faire, Il est amarré pair dqs.moyens
convenables qui varient suivant la néces-
sité (l'obéir aux marées ou de résister aux
courants.

On exécute en <'e nmoment (les travaux
de ce genre à Renfrew, pîrès <le Glasgow,

pour l'enlèvement le rochers <dans la Cly-
dc, <le manière à auigmenter la îrofon-

(leur d'eau. Il s'agit le forer un très grand

nombre le tr<ous le ï piedls 11) poucles le

îirofoniir moyenne. Par -endroits, le
lit est disposé le telle sor-te qu'il faut en-

lever une hauteur dle 9 pîiedls 9 pouces, ce

qui conduit à î<errei' les trous à. une pro-

fondeur le 32 puiedls 9 Itouces sous l'eau.

On emploie dleux. pontons dont chacunn

piorte huit perforatrices lagersoîl-Ranîl..
Chaque for-et ai 4.6N' pouces (le diamètre
et une course le 7.,' pouces. Ces outils

sont aurssi simples que ptossib)le, robu;stes
et dur'ables: ils peu veut travailler lilu'

sieurs mois dlans <les c'ondlitions très dé-
favorables, et san-s avoir besoin de plus

qu'une surîveillance or'dinai re.

phqe;onîton por'te dleux chaudières
mnarines, une il chaqute extrémité, qui
fournit ]l vapeur, à 55 livres <le pression,
aux lierfonri i<es, ;li mtoyen île tuyaux
flexibîles muilnis' le soup)apes d'arrêt néces-
saIres. La position eîî hauteur (' les pl--
forat.riî'es se règle par' lge petits tieuils à
bras. Les ierfoi'atî'ices sont maintenues
par (' les gît idîes stisp)end uis pair les câibles
méctallique's à Itue (-balpente; ces câbliles

passent suri' les 1<0<1les ei hauit et en lias,
et les treuils agissent sur' eux. La iiani-
vel le îles tr<euils et iles îupaleil'<'t
(le la vap)eol' 'r'ivant aux u'o'aiie
sont voisines les unies îles autr'es, (le sor'-
te quun seilt hommie plit manlloetovreî' les
leu.\x organes.

On1 eutfli 1t'es tiibles Pli longu eur ('le

4 pîiedis vissés les tiis au btout îles auitres,
d-e mianière à taire la loniguteurî jlcess;ii-
re; ces tîlbes sont enîfoncés <lins lat vase
quiî recouvre lie r'oc'her. et servent à eni-
pêcher citte vase et les Illiiièes étran-
gères le s'introduir'e îlaiîs; les trouns el,
forage. Le for-et agit laits ]'intér'ieutr <lit
tube correspondant. On olèr tout à fait
comnme à terre. On fore à lat îuuofondeuri
maxima que peuit dotnne' la ai't'e, on
remlace alors celle-ci îîar une pluis Jli-
gue, et ainsi de suite jusqu'à e qu'on soit
arrivé à la profondeur voulue, Mlt enîlève
alors les outils et oit charge le ti'ou avec
un expflosif introdulit liai le tuble dlont il
a été question; on retire alors e, tobt, et
on met le conducteur commutniqîuant alvec
la batterie d'l if lanmmati on. L'explosionî se
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produit sans qu'il soit nécessaire. de P reti-
rer le ponton. On fore 'une série .de: huit
trous dans un laps total de deux heures
à deux heures et demie. Le travail est
tellement important que deux 'années y
o nt déjà été employées, et qu'on coippte
qu'une autre année sera encoreoonsaei'ée
à soa achèvement.

'CAOUTCHOUC ARTIFICIEL

De*'nombreu-ses causes tenant au dléâ-
v(-lop'pement des diverses lndus4tries, çt
surtout les 'énormes progrès de l'indus-
trie des automobiles, augmentent d'an-
née en année la consôlmmation du caout-
chouc. Le monde s'évertue à en fournir
de plus en plus, nmai-s la production suf--
fu At peibe aux besoins. L'importation
mnordia.le n'a été que de 37,600 tonnes. 'su
lS895, 44,000 tonnes en 1898, 5b000 tonnes
cin 1999, 53,897 tonnes en' 1902, 55,603
tonnes e'n 190k, 61,759 -tofines en 1904.
La ".Chronique: colonla-le et flnanciêre"
lie, Bruxelles. calculait Técemm-ent qu'.i.-
vaent 1912 la consommation réclamera au
miinim-um de 80,000 à 100'010 tonnes. On
peut donc affirmrer que, pendant de lon-*
gues années encore, toute la production
de caoutchouc, quelle que seit l'intensité
eue prendra le mouvement actuel, sera
largement absorbée et ne, suffira même
pas à. satisfai-re -l'appétit *Sans cesse
grandissant' -de l'i*duýstri-e. Notons que
ccrtaines contrées semblent'6pulser leurs
rés.-erve.s. C'est ainsi que le Congo belge,
er 1905, n'a exporté que 4,500 tonnesau
lieu de 6,000 en 1903. Lée Congo fran-'
çais, par contre, a produit en 1905 1,000
toinnes, en augmentation considérable
sur l'année précédente.

Somme toute, on a fini par songer à
fabriquer du caoutchouc artificiel. "L'il-
lustration" nous apprenait, l'autre jour,
qu'on eii a obtenu en traitant le goudron
or, l'hiMle de térébenthine par l'acide sul-
furique. Dès 1.846, les chimistes Sacc et
Jonas, plar la réaction de -l'acide azotique
sur l'huile de lin, avalent recueilli une
substance élastique et membraneuse -lui
a -été déjà utilisée pour imperméabiliser
les tissus. Mais qu'y a-t-il de vrai dans
lca nouvelle invention que nous révèle
l'"Algemeen Handelsblad", d',Amster-
dam?

,Un Anglais, M. William F.reefall Carr,
aurait réussi, après des années de labo-
rieuses recherches, à composer du ca-
outchouc avec... des grains d'orge! Il
en aurait produit jusqu'à six vaiétés
différentes répondant aux divers besoins
Industriels, pouvant même être vulcani-
sées.

Ce serait, évidemment, l'une' des plus
seusationnelles découvertes, et des plus
utiles.

Mais il convient de ne pas trop y comp-
ter à l'avance, dit "Le Moniteur Indus-
triel".
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